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Da ns une noLe puùliéc réce.iu mt> nt,1 nou.· avon ' fait 
une revue sommaire des roches archaïques du )lexique, 
en donnant une idée de la sioua tion de aire. principales 
et en indiquant les caractéristiques de celles qui sont le 
mieux connues. 

Il nous semble utile de rappeler, ici, quelques-uns des 
points contenus dans cette 11ote,2 d'autant plus que les 
roches archaïques que nous allons ,isiter dans le cafi6n 
de Tornelliu font partie d'une des aire. les plus étendues, 
sur laquelle se maintient, avec beaucoup d'uniformité, la 

l l,as rocus arclllcas de i\léxlco.- lll em. Soc . .Alzate.- Tomo XXI l.- )lé­
xlco, 1006. 

2 l'Olll" se former une Idée complHe de l'éta t de nos connaissances sur 
les schistes crlstalllns et les roches métamorphiques clu :\lexique, on peut 
consulter les publlcutlons modernes mentlonnéœ cl-clessous, compilées clans 
la note il laquelle nous venons de nous r éférer: 

J. :\I. Ha mos.- / 11 fonnc de loB trobaJoB ejecutados 1101· la Oomlsl6n e:,,. 
plo,·aclora etc lei /Jaj<• C<Llifomia. 'J'Jp. Sec. E'omento.- ,!<'xl co. lSSG. pf1g. 76 
et sulv. 

\\'. Lln<lgren.- ::Vot rs on llle nrolouu of /Jajc, Crtlifon1111.- '1éxlco. r,·oc. 
Cal. Ac. Sc.-\·01. I. 2cl. Ser.-1 

A. del Castlllo.-Pla110 ucol6Qico v miitrro del 1'ritm(o v San A11tonlo, 
revlsnclo en 188!l.- )1éxlco. 1 

Felix y Lenk.-Ucber clic tcktonlBchcn l"crltilHniBBC der Rep. Mezlko.­
Zeltsrh. cleutsch. geol. Ges. Jabrg. XIII. Herlin. 1802. 

Felix y l.enk.- B ritrliur ::. Ocol. 11. Ar/riront. der. IICJi. J/c.elko.-Lelpzlg, 
l ' 90. 

IJJ. Glrault.- Infonnc <le la zo11a minaa tic San Jliyurl <Ir la8 l'n-as, JJol . 
. ~ y.-. u 1/ill.- Ortubre 1802. )l~xlco. 

Cniion de Tomellln.- 1 
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Ré1·ie des Fichistes niRtallins qui Ja compo cnt, et sur la­

quelle se répètent, pre ·que pal'tout, dc>Fi accidents tecto­
nirpies semblables. 

Les roches criRta llineR archaïques du )Tcxique se trou­

Y>ent géué1·alement ~u ,,oi:-;ioag-e <ln P acifüp1e c>t sont 
étt'n<lu<'s, t'n face dn littoral, C'n grandes bande , fraction­
nées <'n blJocfl, C't fi:équC'mmC'nt c•fl('héps par clC'H la mbea ux 
de ro('hes mésozoïques, ou par dc>s roches volcaniques ter ­

tia ires. 
Les actions d_ynamiques, é1w1·giqnes et répétées, aux­

quc>ll<'s ont, toujourR été aRujetties les roch e>. archaïques, 
sont la cause de nombrC' UP<'R int(•r1·upt ions apparentes de 
n oFi roche.-, cri Rtallint'S. D 'autre part, les phénomènes com­

p lexes détermi11és par ces mou vemC'nts on t obscurci, de 
:plu. c•n plus, les 01·igines de c-es roclies. 

Le fo1·111es exagéréc•R cl n relief 011 t été a tténnées par 

d e longneR périodes de dénnclation (•11e1·g-iqn<'; notte ar­
chaîque, par exemple, est proba hlpmen t r PHté énw1·gé, 
dan. beaucoup d'endroits, J>Cnclant tou te, ou prei que 
toute, l'Ere paléœoïque, appara issant cléjù comme l'étroit 
appendic<' d'un continent, q ui e ·qui · ait une partie du 

S. F. 1':mmons y G. I '. ~lerrlll.- G!'Olol}lml Nlwt/'11 of l,O1cc1· Califomla. 
- llull. (:. H. A.-\'ol. \'.-J8fl4. 

(j. l'. ) l errlll.- ,\oles 011 the GcOIOl}I} lllld Yo t111·at ll/BIOYJJ of Lower Ca­
Jifo1•11/a.-AJJ.. ltep. l ' . S. Nat. Mus. 1805 ( 1807). 

<: . ~;1sen.- Hrplorolio11 in tfl r <'(IJ)(' rc11/o11 of llttja Callfol'll/.(1 111 18!1 1.­
l'roc. Cal. Ac. Hc.-\'ol 1.-2d. eer.- 1so;;. 

('. ~opper.-8ob1·1· la Gco/Jrafw Ffslca 11 la <Jcotoofa de la l'c11!ns11la de 
J 111·11/(111.• Bol. lnst. Geol. Mex. num. 3.-1896. 

J. (: . Agullem.- Bol. lnet. Geol. i\Jex.-Num. 4. r, y G.- Bosq11cjo Gco­
l6t11!-o ,Ir Jlé.rlro.- l!>!JG. 

l>umble.-A otcs on th e Gcoloyy of f1011om. Mczfro.- 'l'rnns. Am. lnst. 
M!ng. 1-:ng.- \ 'ol. XX IX.- Xew-York.-1800. 

E. Rlise.-llcse1ia acerca 1/c la oeologla de Chlapa& li Tabci.,co.- Bol. 
Inet. Oeot. l\Jex.-num. 20.- M <!xtco, 1905. 

E. Ord611ez.-l'11 roual}c <1 la Sierra lfadrc del Sur.-:\i em. Soc. Alzate. 
\'ot. H.- 1 90-1900.-Jf<!xlco. 

Das ,·ocas a,·clilcas cle JT<!z!co.-)lem. Roc. Alzote.- Yol. XXII. lflOG. 
J. c:. Agullera. El. Bllee y E. Ordoiiez.- l'c1•fl/ (/COl6gico de 4('(1/)1/lCO 6 

l'e,·acruz. Inédit. 



L'A RCH AIQUE DU CANON DE 'l'OME LLIN. 3 

contour et 'la forme que d evait revêtir le :Mexique des 
temps moderne . Dès lors, exista la forme· recourbée 
du littoral mexicain du Pacifique -aujourd'hui bordé 
par une fosse ·oos-mariue profonde ,et escarpée, à peine 
clii-;si111nlée par l'étroite plateforme cont inentale. 

Les roches ,schisteuses cr istalJlines, dans la plupart 
des ca ·, on t une faible participa tion au relief général 
du pays, parcequ'elles sont couronnées de roches plus 
jeunes, et occupent la partie basse des sierras, en face 
de l'océan. Rarement, elles passent de l'autœ côté des 
systèmes de n10n tagnes du Sud du )'lexique, ou entrent 
dans les hauts plateaux de la Sierra Madre Occidentale: 
même en supposant que, clans ce. deux régions, ces mê­

mes roches cri ta;Hfoes forment le soubas ement généra l 
qui apparait sur les flancs, ou sur les derniers gradins cl<' 
la Sierra :;\radre, vers la mer, en Sonora et en Sinaloa, 
ou en Oaxaca et Guerrero. Des masses volcaniques ré­
cent<.>. le recouvrent, dans la partie moyenne du littoral 
du Pacifique, dans le Territoir-e cle 'l.'epic, et les Etats cle 
Jali co et de Oolima, c'est-à-dire dans la région où les 
plateaux de la Si.erra )lad re occidentale se recourbent 
du :Xordouest vers le Sudest, en s'ados ant à la foeme de 
la bande archaïque, et dont 1es plaines élevées sont cou ­
ronnées par la légion de v-olcans du Sud du Pla teau Cen­
tral à laquelle . e relient les volcan qui se dressent jus­
que -sur les plages de la mer , clans l a partie du li ttoral 
située dans les Etats de J a li~o et Colima. 

La bande cristalline du Su d, qui prend nai~sance clans 
l"Etat de Micboacan, en même temps que le bloc mon­
tagneux connu sous le nom de Sierra Madre del Sur, 
s'élargit, 'Peu à peu, et fi.nit par pénétrer jusque dans le 
ré ·eau de la r ivière de la Balsas, ainsi q ne dans une 
petite partie du versant du Golfe de Uexique,-dans les 
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Etaits de Puebla et cl'Oaxara, où nous allons la renrou­

tre1· clam, le C'aîî6n de TomelHn. Puii::, elle se rétrécit, 
de no1n-ea n, ver. l'Tsthme de 'l'ehuanteper, pour pén"­
t rer dans l'Etat de C'hiapa · et a,anrer vrr. 'la mer des 

.\n ti lle!>, dans la proYince géographique de l'Amériqur 
Cen trale. 

Les roches Yolcanique!'I, ans. i bien que les matériaux 
édimentaires m.éso~oïques, qu i S<' trou,·ent a u-dessns 

del-\ Rrhistes criRtallin!-;, sont h·è. fracturés -et diYiséR en 
lambeaux, tantôt grands tantôt petit , montrant la mar­

che ince. s:aute de la dénudation à. la fiu du 'l'ertiaire, 
et auRsi l' art ivHé de l'énetgie t·ectonique, q11 i n<' <·e. f.l<' et 
ne paraît ces. er enco1·e dan. Je temp. actuels, et qui agit 

d'un mode différent, Helo11 les ma térianx rt lru1· tlii-hihu­
t ion. C'<'st pour cette raison que nous t r oyonf.l que le 
massif archaïque a erd de bord ré. istant à des actions 
tectoniques très importante . L'influence de ce ma. s if 

d'appui cl oit se retrouxer dans lc>-s gra l)(lR plis def.l 1·0!'11es 
sédimen ta ires; mais Oil ne peut pas dire, pour <·<'la, que, 
le rna:ia:if même i-;oit ref.lté immobi le: il R<' clépla\;ait, hirn 
ce1taine111en t, 111 ais a,·rr plui-; on moius cl'i n<lépenda11('e. 

'I'ancli:::;que lei-; masi-;es d • roche. andcnne ubissaient 

des 111ou-rements, invariables dans leur direction, puis­
qu'elles suirnient une des lignes fondamentale du relief 

clu globe, le· 111atériaux sédimrntail'es, plu. jeunes, en 
éprournient d'autrrH, influence · pal' de cauRes locales, 

et, de là , pouvait 1·ésulte1· un ce1·ta i II a II tagoD iHrne, fle 

traduisant en 11 ne co111 plita tion cl'effoetR, q UP les 1·o<'hrs 
ne purent i;;upportet· qu'à t1·,1ve1·s mill e Yirisi,,it n<les. J)e 

là. r é. ulta une régiou de fracture m,1xi111u111, qui la iRRa, 
pen<lantlongtemps, en comunicaLion l'extérieur avec les 
région· ignées de l'intérieur, d'où ·ortirent le mas e<; 
énormes de la-res de l' . \ nahuac, et celles de toute la zone 
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de contact, qui était, eNe aussi, brisée et affaiblie; c'est­
à-dire La Sierra l\fad re Occidental. 

Les mouvements en bloc, les accidents stratigraphi­
ques compliqués et, enfin, le progrès inégaux de l'éro­
sion :ont les causes des aspects si divers, que p1·ésentent 
les affleurements archaïques du l\foxique, et qui rendent 
leur corrélation si di ffi cile. Malgré tous les efforts, ces 
aires sont, actuellement encore, con~idérées par conve­
nance comme indépendantes; et il ·en se-ra ainsi jusqu'à 
ce qne les recJ,erches soient poussées un peu plus loin. Il 
sera. cependant, fort difficile d'arriver à une solution 
claire du problème d e la corrélation , et cela pour deux 

raisoni:- : en premier lieu, parce que l'étude pétrographi­
que de lem:s parties constituantes, comme critérium <'lu 
groupement de. ·ériei:i, a été insuffisante, en général , et, 
ens uite, parce qne l'étude stratigraphique est, souvent, 
rendne obscure par suite de la superpoEition fréquente 
de roches beaucoup plus jeunes di corda.ntes. 

i\Calgré tout, il nous emib'le que les aiœs archaïques 
de l'intérieur du pays occupent un niveau : tratigraphi­
que supérieur à celui des affleurements de la côte, non 
seulement à cause d'une certaine inclinaison générale 
des séries vers l'intérieur, mais aussi parce que l'on com­
mence à rencontrer, ici, certains groupes de schistes peu 
épais, d origine sédiment aire indiscutable, et concordant 
a ,·e'C 'les schistes cristallins. 

Da~ toute la bande arcb•aique méridionaile, la roche 
prédominante est q'e gnei s, qui a, par places, en Guerrero 
et en Oaxaca, un support qui descend jusque dan. le8 
p1·ofoncle11rs de la mer: ce support est un granite alca­
lin, qui s"étend au dessous du granite gneissique, et qui 
semble se trouver i'L la base de toute la formation; ma is il 
se con.fond fad'ement avec les innombrables ma s ifs, 



6 EZEQUIEL ORDONEJZ. 

intrusifs, dont quelques-uns ·ont fort anciens, qui s'élè­
vent à <le grandes hauteurs, le long des sierras côtière~, 
dépouillées par érosion de leur couverture de gnei :::, 
mais conservant encore, par place, des traces du granite 
gneissique formé aux contacts. 

Dans la Sierra Madre de Ohiapa.·, à Tehuantepec et 
dans d'au tres endroits d 'Oaxaca, existent un grand nom­
bre d'affleurements de grani te int rusif; et, en Ouel'rero, 
une grande partie des flancs de la Sierra Mad re est com­
posée •c1'e granite et de diorite intrusifs, formant de lar­
ges épines, des co1xl.ons •et des dômes isolés, qui s'élèvent 
à plus 'de mille mètres au-dessus du niYeau de la mer, 
-tandis que le granite alcalin perthit ique de la base dn 
gnei s se retrouve dispersé et dénudé, dans les col>lines 
basses du 1ittoral. 

Pour con ·idérer comme ar chaïques les aires rnétamor­
pbique. du )lexique, dont nous avons parlé dan notre 
note,1 nous avons fait valoir cette circonstance que le 
gneiss domine },es autres roc'h-es scl1 isteuses et gne, dans 
une épai . eur c-onsidérable, manquent des roche , dont 
l'origine sédimentaire pourrait être rega1,dée comme ne 
pré entant aucun doute. Des édiments anciens,-pa­
léow'iques, pa r exemple--, semhl-ent rnan<iuer ent iérC!­
ment, ou, s'il,s existent, ils couvrent des étendues insigni­
fiantes .. Peu t-être, la généralisat ion d(' 1'idée que l'âge 
des roches métamorphiques du :i\Iexiq ue doi t être si 
reculé nous obligera-t-elle, quelque jour, à la sni te de 
nouvelles recherches, à réduire un peu le nombre des af­
fl eurements considérés actuellement comme archa ïques. 
On comprend que nou en avons déjà. exclu f)n elques 
series de schistes cristallins métamorphique.~ 1Jni pan1is-

1 Op. clt. 
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sent être, plutôt, rattachés à des édiments plus mo­
dernes. 

D'une man ière générale, on peut dire que, dans les par­
ties bases de l'archaïque mexicain, oomine le gneiss à 

biotite pen schi ·t:eux, intercalé, parfoi , de gneiss à mica 
blanc et de groupes peu épais do gneiss à amphibole et de 
gneiss à pyroxème,- ans que ces deux derniers types 
de gneiss occupent une position b.ien définie, au milieu 
des autres. A mesure que l 'on remonte d'ans 'les séries, le 
gneiss à biotite est suivi de groupes importants de schis­
te.- verts ,chloriteux et de micaschistes, qui forment, 
avr-c le gneiss à biotite, un ensemble puissant, en p~·ti ­
culier dans la région moyenne de l'Etat de Guerrero, non 
loin d'AcapuiJ.co, -et 1m autre aussi, trf'<s semblable, dans 
!'Isthme de Tehuantepec. Nous rappelleron que le gra­
nite alJcal in et le grani te gnei. ique se t rouvent dans ces 
régions, sous le gneiss à biotite. 

Les Jam beaux des roches cristal] ines archaïques dn Pa­
cifique ont été coupés, à diverses époques, par de, sys­
tèmes de fi~ons de quartz, de pegm'ati tes contenant quel­
quefois du grenat ou de la tourmaline, de roches vertes 
lamprophyr iques (porpbyrites, Kersantites, etc.), sans 
pai·ler des mas ifs in trusifs d 'épai!"seur con. idérable. Les 
différents âges de ces filons et de ces masses in trnsives, 
par rapport au gneiss, sont clairemente reconnaissablrs. 
C'est un fait bien caractéristiqne de tous les affleure­
ments de la côte meridfonaJe du Mexique. Quant aux 
aires des sclüstes cristallin de l ' intérieur du pays,--c·el­
les, par exemple, de l'Etat de Pueb'la, de Las Mixtecas 
et ·de la vallée d'Oaxac-a-, leur aspect e t absolument 
différent, parce que les schiste. y ont une couleur plus 
sombre, s'exfolient plus facilement, les 8trates se mult i­
plient et laissen t mieux vofr les pl i. ernents, faill e et 
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ondulations qu'elles ont subis. Cette partie du terrain 
archaïque ressemble à la part ie supérieure du Laurentien 
de l'Amérique du :Kord. En effet, elle présente la mên:H' 

subdivision des couches qui comlposent les séries; en ou­
tre, le nombreux filons qui les traversPnt et, probable­
ment aussi, les ma. es intrusive , ont ubi un tel mé­
tamorphisme dynamique qu'elles sont entièrement 
refondues ou intercalées dans le gneis., qu'eHes ont 
t ransfol'J11é en une roche schisteuse granulit iqne, très 
caractéristique, que nous pourrion nommer, d'aillem'S 
notre "gnei -. · rouge." 

C'eia;t ,se11lenwut par lrnznrd que Rt> cléeounent le!'! 
pegmatites orio- inaleR de filons qui traYersent le gneiss, 
à côté d 'autres filons de roches vertes, plus jeunes et, 
par sui te, plus clairs, et ind ividualiséR, bien que briséR 
et disloqués. Tout cela mon tre bien que Il archaïque, dans 
ces régions, a passé par de nombreuses vicissitude., 
qui compl iquent énormément l'étude de la . uperposition 
des séries et a mène à découvrir que les affl eurements ar­
chaïques se composent, parfois, de blocs, dont les lignes 
des fail1es, pas bien reconnaissables, ont disparu, sous 
l'action de puissants efforts tectoniques postérieurs. LP 
métamorphisme résultant des mouYement. tectoniques, 
qui tendent à faire disparaître 'le filons et les masses 
intrusives en 'k>R fa isant confondre avec le gneiss origi­
nal, est un cara<:tère, qui semble propre à notre ar­
chaïque . upérieur et pourrait bien être comparé à celni 
que montrent d'autres air~s importantes du globe, com­
me par exemple le cap de Wratte, en Ecosse, le )[orvan, 
la -rnllée de Reyran, la Saxe, et., ou les régions archnï-

. ques de l'Ouest du Canada et dt" Etats-ro is, a\'l'<' les­
quelles on pourra faire, un jour, nnc comparai on frnc­
tueu e. Une Yisite au can6n de 'f omellin nous donner,. 
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une bonne idée : des aspects différ ents, que présente le 
gnri!';1-, de !'Archaïque de l ' intér ieur du )Jexique ; des 

mouYernents qu' il a subis; et , avec ces mouvements, 
des modificat ions qui en sont résul tées; de la. présence ne 
filon,: plus jeunes, et des coins et des lentilles de calcai-
1·e~ métamorphique. , a vec minéraux cristal1i és (cipo­
lins l, af'ociés aux schistes cristallins. 

Le profil ci-joint indique les principales caractéris­
tiq uf's ,,.t1-a t igrap'hiques de ses roches archaïques, qui 
. ont à décoll\·er t sur presque toute la longueur, du ca­
rron. Quelques mots ur la physionomie topograiphique de 
la région à Yisiter sont infü pensables. 

APERÇU 'l'OPOGHAPH l QUE E'l' GtOLOGIQUE. 

Le Cau6n de Tomellin est une des coupures profondes 
qu'a ouver tes· l'érosion dans la f,1'1'an<le masse mon tagne11 -
se qui sépare les vallées de Teltuacan et d'Oaxara. C;e 
nœud fai t part ie de 'la lig•ne continentale de partage iles 

eaux et est le point d'attache des montao-nes de La l\Jix­
teca avec le t rom:: de la S ier•ra :Mad re Oriental . O1:'tte 
dernière, bien individualisée, et orientée N.S. limite à 

l'Est la va~'lée de Tehuacan, qui prend naissance sur le 
Plateau Central lui-même, sans interpO'Sition de hantes 
montagnes, et sans d escente abrupte. La val~ée de Tehua­
cân s'étend donc comme un vaste plan incliné, allongé du 
K au S. sur une distance de plus de 150 km., et encai sé 
entre La Sierra de Zongolica,-ou Sierra Madre Orien­
tal-,et des sierras, de direction mal définie; res derniè­
res, peu élevées d'abord, délimitent la vallée de P uebla; 
puh,, pl us au Sud, s'élèvent davantage et séparent lf' 
réseau du Hio de Quiotepec c'est-à-di re le Papaloapa111 
du système du Rio AtoJac, origine de la rivière de las 

Balsas. 
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La Sierra )ladre Oriental a di\ être coupée, presque 
transveI1Salement, par un canon long, tortueux et pro­
fond, pour que pût se produhe l'écoul ement de cette J-i ­
vière vers le golfe (lu }lexique, Pt qu t> réunLse les em1x 
de la vaJlée de Tebuacan, des eaux d'une partie de Lm, 
)Iixtecas, et des eaux du rersant septentrional rle la Rie­
rra de Ixtlan, dont les principales artèr("S fe 1·nmnH;..;ent 
dans les environs du Yillage de Quiotepec à une ]1m1teur 
qui ne dépasse pa. 530 m., au 1deRsus du niYeau de la 
mer. Le point principal de convergence étant très bas, 
l'éro. ion a, forcément, dû faire une coupure de plus ùe 
1,500 rn. de profondeur,- puisque La Sierra )ladre Orien­
tal s'élèYe, ici, à cl1es altitudes de 2,000 m. 

Avant le point où le ruisseau de Telrnacan se déverse 

dan la rivière de Quiotepec, la n !llée s'e ·t beautoup ré­
trécie, a perdu sa physionomie normale, et, par sui te d'un 
changement dans la nature géologique du sol, s'est co11-
vertie en un caiion, limité par des colli ll'es de peu de han ­
teur, qui seITent de con treforts à des montagne. tr<'~ 
élevées. Et le voyageur , de sui te après avoir pas. é la 
Station de Venta Salada, sur le chemin cle fer Mexieano 
del Sur, verra le accidents topographique varié: du 
chaud et tor teux caùon de 'l'ecomavaca, qu' il su ivra 
jusqu 'à. ce qu'il atteigne, prè · de Cuicattl'{m, le cai1on, 
plus e,icarpé et plus profond, de Quiotepec, qui est la 
coupure principale. 

La simpl icité morphologique qu e présente, sur tout 
son parcours, la vallée de Tehuacàu, est dûe entre autres 
ca use., à l'absence de matériaux vol can iques. C'ela a don­
né aussi de. fadlités pour in terpréter les vraies origines 
de la format ion du Plateau Central que le études de Heil­
pl'in et Aguilera ont contribué à. élucide1·. De la même 
manière aussi, sur les sierras marginales de cette val-
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lée, on a pu uhTe les accidents tectoniques qui ont , 
affec-té le roches rn:ésozoïque., prédominantes dan la 
partie- supérieure de ce· montagne:. )Jais, ver le Sud 
de la YaNée la constitut ion géologique.· Re compl icp1e, par 
l'apparition de sé(limentFI, plus jeunes, et d'une grande 
puiFsance : les grè et conglomérats rouge., qui formè­
rc-nt, autrefoi , une vaste conv,erturc, subdivisée, au­
jo111•d-hui, en blocs, tan t par 'l'érosion qne par de forces 
tec-toni(]ue , à en juger par la faibl e, mais varfab'l e incli­
nai ·on de chacun de ces blocs. Dans la constitntion de 
ces grès et de ces conglo11œra t., ,en trent principaJcment, 
lei'\ <-ailloux roulés des calcaire. des scld ste. et des grèH 
c1·éta('é · ; dans certains endroi tF, les ca illo11x de la for­
mation a1·C'ha'ique, et, parton t, ceux de· ro ·hes Yolcan i­

quer-; qui apparurent vers le torn111en<'ement et le 111ilif'11 
du Tertiaire. ('et en, ernhl c p ui~!"ant pent comp1·endrc 
tout le Xcocène. La na ture des couches indi(]U<' bien le 
régime des eaux qui ks on t proch1i tes, et, en nH1nw temps, 
le peu d'étendne clf' leur bassins, ain ·i (]ne l'élé\'ation et 
la pente de leu r, bo1·ds. 

Sli nous conRidérons la hauteur :\ laquelle se rencon­
trent les C'ouches supérieure. et l'épaiRFeur totale des 
r,:él'ie8,. i nous teuons compte aussi de ce fa it qu e, à l'épo­
que de Jeu1· formation, le:; mouvements tectoniques 
n 'étaiPnt déjà plus : i intenses, nous aurons une idée de 
J'énor1111e dénudation des cime1,; marginales des bassi ns 
tertiaires. On voi t encore, en face de la vallée de 'l'elrna­
('(111, -d e hautes parois, ro uges, de gr è et d conglomé­

rats, ados ées au flanc octiclental a rchaïque de La Ri1' 1Ta 
de Zongoliea; elles font partie d'u ne vaste ceintnre, clont 
le point de dépa'l't E. est ici m'Pme, ·en face de la val­
lée; -elle ''étend, au 8., ju qu'au ftan<'s de la 8iena <le 
lxtUrn; puis, à l'W., jusqu'a u montagnes de La )Jixte-
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cas. C'est cette ceinture que nous trayersons, en descen­
dant par le canon de Tecoma:rnca, qui a creusé son Ut jus­
qu'aux couches inférieures de cet importante part ie de 
notre 'l'ertia fre. 

Il n'est pas douteux que la profusion aYec laquelle res 
groupei-: de grè et clc> conglomérats sont disséminés dans 
le Sud du pa.v•~·, et le peu de 1·éi-:i~tenc-r 1·elative qu'il!'; 
pl'éRentent à l'én(>rgie érosiYe, a r endu pos.-;ible le drai­
nage de certaines régions et confribné i't engendrrr 
l'aspect excessi-..ement compliqué de <·rtte pal'tie du pays. 
Il est intéressant de noter que, ju qu'à la fin cle la pério­
de Tertiaire, tout le )lexique tendait à un aplaniss<'­
ment : Les lacs du Kord remplissaient leurs bassins; ceux 
du Sud nivelaient, avec des matériaux arraché. à ~enri-. 
bords, les fo,. es profondes form éN-1 par les pfüsemcnts : 
et, au cen t re, les plateaux et les caîions se couYraient de 
matériaux -..olcaniques cinéritiques. I ci seu'lemcnt, à me­
sure que les plis se remplissaient, les pics de no Yolcans 
continuaient à 'éle-..er. Le: tufs, d'une part, et, cle l'an­
tre, les congloméra ts et les grès en Ront ks preu-..e éYi ­

dentes; ces derniers occupent des régions étendues, dam; 
le Sud du )lexique, dont nous citeron:, seulement, en 
passant, quelques-une· des plus importanter,; : celle qui 
s'étend cl e Ohilpancingo à 'hi lapa; celle d 'Ajuchifüm, 
qu'a profondément creu. ée lt' Rio cle las Balsas; celle 
de l'Est de l'E tat de Michoac-{m; celle du Sud de Ja­
lisco, etc. 

Kous abandonnons le Rio de 'l'ebuac{m, clans la partie 
basse du canon de Tecomavara, pour aborder le flanc, 
proprement dit, d u groupe montagneux que nous avons 
déj.\ ment ionné, et don t nous dcvous faire la 1nont(•e, 
par le caîion qni commence ,) i,;e resse1Te-r, à la Station 
de Tomrllin, à 6GO m. au dei-su cln nivrau de la 11w1·. 
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Ce canon 'ei;;t ouYcr t dans les roches archaïques, qui for ­
ment le souba. seuœnt général de la Sierra de Ixtlan, 
de la Yallée d'Oaxaca, et de Las Sierras de Las :Mixtecas. 
Les mêmes roches ·s'étendent ju. qn'à la côte du I'aei :i­
que, en passant par Ejutla, )lialrnatl:.'rn et l>orhutla. 
C'est i't la profoncleur qu'atteignent les caîions, clan· la 
région de Tomellin, qu'e. t dûe la possibilité d'étudier, 
sur une épaisseur considérable, les , ·chistes cristallins el 

de nous rendre compte de leurs accidents t ectoniques. 
Toutes les cimes des Sierras de l'in térieur, dan. l'Oaxaca, 
sont recouvertes de roches plus jeumis, et , dans la r égion 
qui nous occupe, ces roches sont principalement, de. cal­
caires crétacés. Pour suivre bien l'archaïque, nous ne 
de...-ons donc pas nous éloigner beaucoup du lit des ca­
nons de cette région, qui sont tortueux, étroits, à parois 
fortement inclinées. Le •caîion de Tomemn est le type 
de tous les sillons profonds, creusés dan l 'Archaïquc, 
pa,r l 'érosion, à ramifications latéral es cou,rtes, à talus 
a,brupti, et fini,ssant brusquement, contre <les blocs cal­
caicres, ou de sclü stes •calcaires crétacés, dominant, de 
1,000 m., ces pl'écipices brtt1ants et auvages. A chaq ue 
instant, en levant 'les yeux, on aperçoit les sommets, avec 
lem• bancs de cakaires. La compagnie clu Chemin de 
fer Mexicano del Sur a d11 accomplir des t ravaux gigan­
tesques d'excavation et de défense pour pouYoir étendre 
son t racé dans le fond du Cafi6n de Tomellîn et se r endre 
maïtres e de la pente de fa Sierra. Dans un ti-ajet de 
66 kilom., la montée est de 1,250 m. 

Des traYaux tout amsi impottants ont été effectués 
pour ouvrir le chemin charretier d'Oaxaca, dans un ca­
non, .'t l'Est, et peu distant d e celui de Tomellîn. Le 
point culminant de ce dernier, Las Sedas, est sur la cr ê­
te que forme le g1,oupe montagneux et qui fait part ie 
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d e la liO'ne con tinentale de partage cl<'8 eaux, à une alti­
tude de 1,920 m. L'archaïque se rencontre pre. que 
jusqu'au commencemeut du caîion , disparaît bn1sq ue­
men t sur le· hauteur. de La. edaFi, pour reparaître sur 
le ,,e1·. ant oppof'.\é, dès la naisRance de la vallée d'Oaxaca. 
Les roche archa'ique>s atteirrnent, en face de la vallée 
de 'rehuaca n, et des deux côté de celle cl'Oaxaca, de 
altitudes ·de 1,900 m.; ce son t probablement les afllc>ure­
menta les plus élevés de ce roches, au )[exique. 

Le· cha1nes qui convergea ient le long de la crête eon­
tinentnle ayant repris leur indépendance, l'espace (lui 
s'étPnd entre> <' Ile. prend la forme d'une Yallée longi t11-
clina le, étroite d'abord, près cln massif montagneux, et par-
emée de cdlilines de 1·oclles :n-c·haïque. ; pui , plu large, 

au ud, et bordée de barrières très éle,·ée.. e bari-iète!'­
sont : le prolongement de la Sierra de las -:\Iixtecai::. i'L 

l'Oue. t; et la 'ierra de Ixtl(111, ou de Juür·ez, ù. ]']~:--t . 

La première ei;,t unie ù. La ' ierra )Indre del Sur pn1 

l'intei-rnédiairc> de La Sien-a de Zirnatl{111; et la seco111k 
aprè avoir fo1·111é un c-oude>, dont l'aoglC' est corn,lit 11(> 
par El C'erro de San F elipe, ~<' dirige> wrs 1I 'Est e>t rn :-;p 

réunir a,·ec le s,rstêmc montagneux qui . emble 'étdnd 1·p 
dans l'I . thnr<' de Tehuantepec. La Ville de Oaxaca e:-; t 
Rituée pre. que au pi<'<l de la montagne, déjà cité<', dr 
San F elipe, <>t près de la jonction de la rh·ière de Oaxa­
ca, qui ·ui t la vallée pl'Ïncipale, a,e · un de Re tribu tnin•s 
impor ta nt , IC' ruisseau de Thtcdlula, qui naît dans l<' · 

hauteurs domina nt la iena de IxUün, au d<>lit de!-- <·é­
lèbres ruines de Mitla. Près de la Vill e d'Oaxaca, la 
vallée principale e ·t rétrécie par le erros de :Monte 
Alba n, qui s'élèvent a11 miliC'u ; puis, au Sud, elle s'élar­
git et deseend, en plan incliné. La rivièl-e arrose les ter­
res d'Ocotlan et d'Ejutla, avant de 'engouffrer dan. les 
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profondeura des goro-es de La Sierra Madre del Sur, et . 
de Re rendre, ,sous le nom de Rio Verde, dans le Pacifique, 
entre Jam iltepec et JuquHa. 

Une frange rougefttre, qui Ya presque jusqu'au ~ommet 
cle1-< montagnes bouclant la Yallée d'Oaxaca, marque la 
hauteur des roches archaïques ; au dessus de ces der­
nières, les scbi tes et les calcaire.· crétacés, ou les roches 
volcaniques, modifient un peu le. caractères morpholo­
giqu c>i:; de ces Sierraia:. Les andésites ,ertes abondent dans 
la Sierra de Ixtlân et se montren t, à nu, s~r ses flancs, 
au dessus de la vallée de Tlacdhlla. Outre d 'autres sédi­
ments, plus récent ·, qui apparaissent dan Las Sedas, 
des tufs rhyolitiques s'étendent clans la vallée d'Oa.'\'..aca, 
et appara issent clairement comme des restes de coulées, 
dans les colline.- cl'Etla et sur le chemin de Tlacdl,ula à 

Mitla. A ces tufs ont servi de ba ·e les schistes cristallins 
ou les ·onglomérats qni se montrent encore dans les mon­
tagnes immédiatement voisine!'! de la Ville d 'Oaxaca. 
L'archaïque de Cerros de )fonte Alb{m est couronné par 
nn 1lambeau, déjà bien aminci, de calca ires et schiste 
cln crétacé upérieur. 

LE CANO~ DE '.l'OMELLi:K. 

Les gneiss et les ver;matites.- Les énormes travaux 
d'excavation qu'on a été obligé de faire pour faire passer 
la ,oie ferrée quelques mètres au dessus du rui. seau 
encaissé du caîion, nous p·errnettront de suivre, dans cle<o 
conditions exceptionellement favorables, la pui ·saute 
série des roches cristalline.-, étendues presque dès l'em­
bouchure jusqu'au sommet du caîi.on, sans autre inter­
ruption qu'un gro massif intrusif et un petit '1ambeau 
de calcaires argi1leux. 
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En dépit de la grande uniformité apparente des 1·0-
che. gnei sique et de 'l:'t répétition constante des rnat('l­
riaux, · emblables au point de vue minéralogiq11e ·et stn1 c­
tural, ce qui attire immédiatement l'attention c·est la 
scl~istosité t rès variable des groupes 'Clifférents de gneiss. 
Nou voyons par exemple, au commencement de l'asren­
i:.ion, du gneii::s et du gneiss granitoïde, en bancs très­
épais, faiblement ondulés, et avec une inclinai on gént'l­
rale peu différen te de celle du caîion; plu. haut les bancs 
de,·iennent plus minces, en même temps que les roches

1 

sont plus altérées et prennent cette cou leur brun chocolat 
de la roche pourrie, caractéristique de beaucoup de ré­
gions archaïques et métamorphiques. De nouveau, nous 
trouvoru les bancs épai&, quoique moins clair~, et les 
bandes niinces, sans que ces alternances puissent mar­
quer des horizons, tellement elles sont peu constante . . 

On remarque, à première Yue, s1ù· notte profil, que tout 
l'ensemble des chiste cristallins d n canon suit une pente 
générale, soit Yers le no1'd, soit vers le nordouest, qui 
r~ ort au si aux endroit où s'observent des ondulation 
multiples, parfois très rég,1lihe-', dans de han te. paroi c:; 
pre ·qn'ù, pic, que nou. rencontrons plusieur fois. Ici 
de roches h'è, altérée , à couleur trè ombre, son t iu­
tercalécs cle bandes claires ou blanches dont le contraste, 
vu de loin, devient trè cla ir, malgré les ondulMion. et 
bien d'autres acddents. 

Si, dan des part ies, d'ailleurs très long,1es, dn cail on, 
par uite de la faible inclinai on des bandes, nou ne 
nivons à-peu-pl'è que les même., banci:;, il ;,;;e présente. 
ouYent, d ca oû il. ont fortement penC'hér. re (]Ui 

nous permet d'apprécier l'épai . eur très cons idé1·able de 
l 'en emble. Nous ne voudrions pa~ aventurer de chiffre 
relati ,·ement à cette épais eur; mais dans le tier supé-
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rieur du rafion, la série, incl inée un iformément entrP 
40° et 50°, environ nou permet d'estimer la puis:ance à 

plmdc>urs milliers de mètres. 
Sauf aux endroits, ou Je gneiss, très-ma ·sif, pauvre en 

miné1·aux coloriés maint ient la contiuu ité de ses bancR, 
il se montre divisé pai· des cassures dans tous les . ens, 
1lou t les progl'ès cl e l'-altéra tion font r ésoudre ijes r oches 
en p<>tits rno1·ceaux pa rallèlipédiquc~ dont le éboule-
111 t•ntr~ menacent, surtout au t mps de forte · pluies, la 
rnic f t0 r1·ée. 

En 1·onséquence cle ce 11t01'rellement et de l'altéra­
t ion, que dissimule, bien sotl\'en t, l 'allure apparen te du 
gne is&, il n'est pas toujours possible de dîstinguer a i e­
meut lc>s plans, très-accidenté~, de la 8Ch istosité, pas m '•­

rne les eliangement: de composit ion et de structure des 
di fférent: types de grn•i1:,s. Le pasage de l'un à l'autre ùe 
c:cs types se fa it, prc ·que insensiblement ; d'autres foi s. 
H ~c fai t subitement comme si lei:; deux r oches en contact 
étaient d'ftg·es différcn ts. ornrne le premier cas est le 
pl11 s eommun, il, en résulte que tout l'ensemble cri stal­
lin pmaît <?>tre une unité modifi ée par les altérations et. 
mienx enc:ore, par le mouvements tectoniques et les plté-
11ornè11c~ cl c méfamo1·ph isrne qui en sont la conséquencr. 

)lais l'examen attentif -de certn ines parties de ce vrai 
c-omplexus cristallin ré,•èle,- surtout quand' il y a de 
ln·usques mou vements des plans de schL tosité--, que 
des dt'.\placeme11ts importants ont eu lieu, s1.iivan t de: 
fractmci-, i\ peine reconnaisables, à eau e de la compres­
sion é11ormc ql1e le part ies ain . i déplacées doivent avoir 
f- 11 pportéc>. 

Pourtant Ocs banrles selt iRtcuscR, ondulées doncrmcnt 
eL p re~(] ne r ('gu l ièl-e111Pn t, 111011hc11t, i\. Ja t<' m·on fre d \ 1;1 

plan dt> fa ille, un violen t changernc1JL dïu<· linai son. D'm~ 
('1111 0 11 de Tomellin.- 2 
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cô té, les couC'hl'K 1-<• dl·ei-1-ent , t an<lis que, de l'aultc l'ile~ 

s'enfoncent, ou bie n I<> · cl<-'ux parties mon ü•n t ou s'abai:-;­

s nrt, rappelant de pe ti l pfo; <·omptirnés. D 'autant pln H 

qu' il y a a u.-:--i ües faill es !-lani- <·Ps a u: idents IJ1·u!-lque:,;. 

111a is ~" -<'<· des d ii-loC'a tio ns a <:<·n::;écs par différ e11 les in('] i­

na isc,n.- et que u ons Yo,rons e pa('ées Je long du caifou, à 

q nelque· kilomètr es. de dista nce les nues des au tre8, il 

faut al01·s p enfler qu:e l'<•nsemlJJ.c <•:-;t r ét>llt-'lue n t tornposé 

de plu ieurs g1·ands IJ loc·s, l1·èK-tomp1·im é.'-, pm· r-u it(, 

d · mouw111c u ts r ép étés, p1·oha LJlerne n t d e lous le ügP'-. 
Le m étamorpl1is me arnn~n nt à. c·h,HJU P p é1·ioùP de mou­

Ye meut, en rnf> me te111ps qui:' Jt:,• ac t ion::; mécaniq ues, il 

l:'n résult e rai t dei" 111oditic·ati o11s dans la fl<•hi~to ·i té, 11<•:-­
t ha ngements profornls d l:' c·o111poi-;ition , ('auséH par l'a s:-i­

milation <les Yie ille:- 111.1:-1-es iuttus in•i;, e t <les n omùrt•ux 

filons g1·anitiq11e1-, t·<' qui esl la <·m·atlé1•i:-- tiquc•, la pin!-( 

,:aillantc, pcu t-1• ttP, tle l'at·dtaùJu(' du c:aiion cle 'L'omeli11. 

:Xous avons <léjù fai t 1·p1-i;01·tir J'i111po1·tan<'C ()Il<', da ns 

les r oC'h es tl e t C'tle r égio11, a Je g nC'iss J)('gmaloïde, on 1111• 

g1·anu!Jite, à fr li,;<lpa t h l'OSP Oil r ouge, qui SC l'Cll (:Olt (J·t• 

pa rlon t , coru 111<• de gta 11d es 111as1-es sth is tc u,:es, <:OlllllH• 

de gro. rullanH iuterea léH dans d 'a u t re. type. du g1wi:-;.•, 

c,n t Otnlll<' Ùl'H le n t illes. Ct,, t·nllam; 1-(Ollt, p1·ohableuH•11 1. 

de vieux fi lon8 de l)Pgrnatitt' d i:-'l'iO II!'\ <la ns le gn eil"8 pu i:-­

que nous pou,·o ns c•ntot·e <liRting tt t>r, ent1·e la Htructm ·e1h1 

gne iss et <·t•IIP cl u fi lon, 10111s lt•s d eg-1·é1-1. ll(' S frng 111en t s Ill' 

filon · de peg111a li te cou1wn t, dans lo11 :-; les sens, les 1Jn11-
des gu e issiqut'i', qui pt•u,·en t N t e ,·nt~ dans 111a i11 tes pla­

c·e8 ( voir notl'e profil ) ; e l les t a s 11e 8O11 t pas tt-ès r ai·es 

où le c:œu1· d'u11 fil on n 11-;te i;c•ul iucli,·iduali sé, ks bords 

He fornla nt, pPn ù 1w u , dan8 ~t· g 1w isH; uo tts a,·ons vu ,llls• 

::; i d es fil ons i·amifiés, ;\ part it' d ' un l1·O11t rornnmn, ,,e 

pénét1x ... 1· et se foucli·c.> da us le g ne i:-s lt•u t tou tou 1· rappe-
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lanl b<-'anc·onp <·el11i <l"11 n :whr{' touffn. ~ou .· n'a von · r ité 
l'exempl<' du g1wifli-- r:ose et <.le la granuli te ro ·e que pour 
indiquer ce qu il y a de plus fac- ile :1 ai ir dans le ter-

1·a io, car <l 'autrej,( filon: d<' pegmatites, grises o,u verdi\­

l1-es, ont Rn bi <l<' s<'mblahkis cbaog<'men ü;, 
f'e serai t pour nom, une longu e tf1che de vouloir don­

nC'P, clnn~ c·PHr no t·icr, le labh·au <"Ornplet des aspects. 
trè. n1riéfl , <l<' la !-iln1dm·<' d11 gn <-'il"~, des associationR 
miné1·ales <' t <l <'R modifkadions rappor tées a u métamor­

phi Rm<'. Celà n onK e ntn1înen1it aux complication. d 'une 
monog1·apl1 ie <l e la ...-aste r l>gion explo1·ér, <'t, en même 

t<'mp ·, du eaî'ion cl<' Tomellfo. Yoyon. cc que nons pou­
vons tirer <l'tm aperçu n1pide de ces divers. ujet . 

P our r <'rl a i1ws PSpècc. de gneiss (gnei.-. rose, gnei. 

gris, gnei f:M hla ne ) , fJ ui !--<'•Il t pln~ on moins en con<>xion, ou 
parti ipent plns 0 11 mo ins dc•s c-aractères dp.- intrusions, 

<.: ' t à dir<' <k c·c qne l'on api)ellc- la pegma t i!-iation, nou s 
remarquerons la panncté en miné1·au x co'loriés (mka, 
py1·oxè ne o u a mphiuok), don t-il ~- a i'I p eine assez pour en ­

g<'nd rer macroscopiquemen t la i;:truc-ture gneissique. L e 
m ica biotite et, . onven t, la 111u. ro,·ite alté1·ée prédomi­

n <'nt .-ur l<' pyroxèn e ou ramphihok De. plaque de ce.­
gnriss cont iennent nne a :R<'7. g1·and e quantité de biotite 
pour rnat'qner des lig1ws obscm·es da ns la mas e claire 
du gneiss. D e. nids de mita ,en la m <' quelques fois gran ­
d<':, Re t 1·01n-ent aux plans de sépal'a tion du gnei . . 

Des align('m('1lt. d<' eoins cl' qnartz in tercalés dans 

le · feld:pa thi- ·ui\"C'nt ,lllf'f'i le.- plans de la schi t:-Osité, 

qui p<'ut ains i être 1·ec:onnu e mi cro copiquement, urtout 
quand 1e gl'a in de. roche n·e.-t paR t1·op gro ier, car 
C'<', gnei , pegmatoïdes :ont, parfoi , compo és de gro. 

cri. taux d<' feldspath, (Jlli 11tteignent quelques centimè­
h-l'8 de long n<-'111·. D 'nnl1w fo is Jps gndR. ont le O'rain fin, 
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sa cdtai•o'id<', ùc la gtannli te, on les ag t égats grauuli t iquer-: 

srl'veut <.le cimen t à ,(lps l'11ba118, <l<>s lacunes, ou des len­

tille8 dt' grnnù-s plagN; dr quartz et de fe ldspath. Par 

fl es gradua t ious cl <:ett<> P8pèce, Je g neiss :c il'ansforrne 

en augcngneis ·, en :i;u eiss d ec:hiré et cntol'e en roches 

q ni ont I'a, pect de brècl I es. 

nans quelque;,;, endroits dn cation, de ln masse, t1·è't<, 

car-:r-ée (•t altéréP du g-11eÎ."8 i-0F><', nous nxons séparé de 

petites bon les et de8 lcntill<'8 üe gnei8s. On com1n•c1nd cla i­

remen t, par tes, faits combic'n a dû ·e développer danR <:e8 

roc'hes la . trncture catatJao<;tique, que l 'on n 'e;-;l pas . ur­

pri de rencontrer , à t1haq nc' in8tant, dan. l eR pla(]_ue8 

min-ce·. A part des tor sions, et des craq uements tronYrs 

clans les tristaux, e tt., rrsultaut d es ncti(Jln:· clyuamiqurR, 

il faudrait c iter la. pei-thitisat ion, assez eonstante dans 

ces roc-lie· po111· devenir 11n fait général. Entr<> de rares 

plage· d'o-ligoclase, d'albite', <le mi cr ocline, d e qmu,tz, ap­
para.isent, en grand nombre•, des sections d 'orthose avec 

s · fines trainé(' r éguli èrei,; d 'albite. D 'autre part, dans 

la mosaïque de. gramùiteF>, se Yoien t des plages <le mi­

c·ropegmatite ou de pr tit8 cJ'iRta nx d'un jol i grenat ro1,e. 

Le teinte çlai1•,e ou nuagt,11:<e dPR préparat ions est sou­

,·ent tat hée (le gra i IL<; 01x1queR cle fer ,e t de lames brillan­

Dffi, p:1-r réfl exion, de grarplti te qui ne manquen t jamais 

dan. l <:'8 gueii::R crOaxaea, qnoiquc il y 8oien t c1n quan ti­
té. trc\ YariabJ<:s . Des Yeine8 et des mai::-, e. d e graphi t e• 

ont é té ausRi tenconürN,. Le g raphite ne ma nq ue pas de 

se pré. enter da11s de Vl'aies pegmatites, au:<si bien que 

ùan8 les cipolinR, <lont nous parler ons ci -après. 

La Rphène, le zir con , l'npatite, la tourm aline, ti-ès n1-

r emen t la cor<liél'ite, son t des e,;pèces à c iter comme ac­

cessoires, oit cl ans les gnrh,s r é00ulie r s, soit dans- ceux 

q ui son t p rgmatisés, e t la p1·éscn ce simultanée de la bio-



f,'A HCII AIQlll<: DIJ CAI\ON 1m TOMl~LLIN. 21 

t ite avet la 11111,:,<·ovifr, <ln p1x--rn ier de cef:l minéraux, avec 
de l'augit<>, d'rnw py1·oxl'ne 1·ho111 b iqm•, <le l'urali te, de 
l'arn1Jbil.>ok• 011 dn grapl1ite m ·,t'C les ('Ompo.·a 11ts obli­

gés: orthe❖·<.• (•t qum·tz, donHr nl" tallt de rnr iétés de 
g11e i~s q ue, (>(11d iées <l'ailJcm•:,; an point de vue de la 
structnre, i 1 <'n résulterait un ensern b~c d'importance con­
f.\idérabl r. P0111· nons J1H'tt1-e à. l'abl'i d'nne discm,sion sur 
tes faib;, f!ll i 110111-; a111é11era i t h·ès loin, nous nr citerons 
ici q ue les 1y])C's les pln.· fa ciles à ,d istinguer à première 
nie: A part ll' gneü,s rol"e, caractéri ·é par la couleur 
prédominante cle ses frldspathR, il y a des prgmatites 
et des gneif'R <le 00nle11r gi-i Re, Yer tt' -011 hlanche, à, graill 
fin 011 c-omposé de grosses p lages de feldspatJ ,, et dn 
quartz aligné, intercalé d ' tmc matièr e vetdftti-e cJ1lori­
ti(l1H•, prodnit de la décompo;; ition. D es banclies de gneisR 
gri~ pa,~~ent par tr:rn ia it ions au gneil"s r ose pegmatique, 
de telle fac;on que c<'ln i-<:i s'en tr.emèle au gneiss com-
11um à biotite, c'est-à -d ite que le procédé cle sa formatio11 
à cli'1 être Je> rnêmre. Il paraît, c-omrne pa1-tou t, que la ma­
t ièr e des fil ons e8t mon tée dans 1111 état de fusion ignée­
a(Jn euR<', flllÎ pnr sa ftnid ité aura per.rni · l' injection jus­
cg1'a11x rndl'oits les pl us éloignés d u point de d épart et 
suivant., parf-Ois, les pJru1: de la scbi:to:::,ité des r oches_ 
En suinrnt Cl's idée!-., Ri b ien di.~cutéieis par Yan Hise,1 il­
faudrai t aclmrHl'C an. s i (lue <·Prtaines zones pegmatisé<"S: 
h-ès large>R, ponnaient appartenir dirrctc111en t anx mns­
l"e: iutrnsive:,;. 

Deux au trl's types de g110i1-;s uous l'esten t à considérrr: 
<:l'lui où Je qnai-tz mauqne pYesque con11plètemcnt (gneiss 
d io,rit iqne) ; et m1 gi:iei:R, tr ès r épancl·n, peu altéré, avec 
du graphite en abondance et cle la pyroxène soit mono-

1 A tt·eatlse vll )letnmol'pùisn.--~·l onogl'aph XLVI I. U. S. Geol. Sut·· 
vey, 1904. 
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diniqnc, Roit de l 'hyper:,;tènc. Lr p1°r11iier , composé d'oli­
gocla.·e, hornhll'nclc et bioLitr, n'ei-t pas très abondan t 
et ses bandes ne sont pas de fo1·te épaisseur. Le gnei:s 
pyr oxénique, a n ('Onfra irr, fonnc des bandrs très épais-
8:(>S et répHéria;, et a~it, parfo is tomme <l'e la r oche ser ­
vant à g.-rnlt(.'·1· l<>R bandes de gneirn de biotite, de gneiss 
pegmati;é et de peg1ll a ti tes. Il Re r econnait à sa cou-
1-eur vert ja nmître, ,\ Ra fra,ichenr, sa dureté et sa com­
pacité, et, R011Yen t, ù son peu d'rexfol ia.ti c-n. Des la­
mes de g•raphite lni donnent, parfois, une couleur ti:èa; 
isO'Jllbre. 

Des filons, p :ufa itern nt rrcconna i:--sables, de roches, 
aut res que les p egrnatites, ne sont pas très abondants, 
mais ils ~ont au · ·i t1·è morcelés par de actions tecto­
niques et ils paraissent être d'un ùge très r eculé. ( 'r 
qui se pm:se aYcc les :filons des roches se Yérifie, d'une 
fa ç-on , emblable, avec les fi~ons de quai-tz contenant de 
l'or. Des gisements de cette 'Classe ont été l'objet de peti­
tes exploitat ions, dont le uccés a, été, souvent, arrêté 
par la di ·parition bru. que des·filon :Des rejets nombr rnx 
11endent .les rC'cherches compliquées. Des tl'aTaux de 
prospeétio11 on t été faits dan s le canon de TornelHn, prè.s 
de Pai·i{m, cle Sta. Orutarina et da ns bien d'ant1·es en­
droits, au -coin d,es mon tagnes ,envieon nantes. 

Les cipolins.- Dans une par t ie t rès vaste <le l'archaï­
n, ue d e IJ'état de Oaxaca, on t rouve de nombreuses mas es 
irrégulières, et des len tilles d'un calcail-e métamoephiqu<>, 
contena nt d'ivers mj néraux cei, talli:ésetqui ressemblent 
aux roches connues ·ous le nom de Cipolin ( calciplty­
re) . Con1me partout, l'origine de ces calcafrc-. ne peut 
pas se découvrir faci lement; ma is leur indépendance, pa1· 
rappor t au gneiss, en ce ,qui concerne leur âge, d<'vieu t 
manifeste patce qu'ils .ne soivcnL pas les plans cle f'.chi ·tosi-
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té. Ji";n eff<' t ih, c-oupent, clans tou tes les posit ion , les 

uandes du g-nei~s::w ec der.; incli na isons om ·enttrè forte·. 

Le maximulll d'épair:seur du cipolin peut atteind1•é 

u1w C<'ntain <> d <> mè'fres; mais dN, 1·étr éc issemcnt rapi­

des rcndc•1J t lPs mar:Hrs frè's irrégulières. La fo1·1ue in(l i · 

viduell e d'une> Jllassc ne p eu t pa: r:e Yoir a i:émen t, à 

eau se des 11ombr PusrH disloc-a tious toutes le foi qu'elles 

on t souffpr·t cks ac-c-i<lcnts prowua11 t de mouYemcnts du­

eomplcx u~ nistalliu. ~lais, si l<' cipolin est vraimen t de 

formation postéi· ipm·C' au ~uei~H, il e1:,t d'un fi ge a S<'Z 

n~<:ulé pou i- arnir pru·ticip é à <·P1·tain<'S a ct ion métamor­

p hi ques tl't>H-a11d<>m1c•s; il doi t a ,·oir cx i ·té avant que lc<:1 
sch istes eristallins a ien t été coupéi- par de' filons, de la 

seconde classe imsmcntiounée. )io11 s nou · anêterons 

pour exarniuer un bt'l exemple d ' uue des ma · ·e.- de cipo­

lin, disloquées pa r un fi.1 011 ( k iJ. 31<: <lu cùernit1 de fer ). 

Les gro:,; larnlwa nx de (' ipdlin son t :om ·ent d ivisé: en 

dalk~· a ll ongé(•s Pt fmt iurlinfrs, connue les rnases mê­

meH, très ntr<1 111t•11 t c·onesponclant a u x bande de gneiss 
dont la Hth istosi tt, s '::1nf>tP au c·on tact sRJ1s subir a ucu­

JH' 111ocl ifü·a tion. Qnam] il y a dPs gl is:<>111C'nts, on r econ­

naît une p etit(' zo11p de fric-ti on ('0111posée de gn ei ·s alté­

l'é et, bie11 rnun•nt, dec·o11qJoi,;(, <:.> 11 p r·od uit: argil eux et 

serpe11 ti1w11x. L e• (· ipolin se• fait rt'niarquer immédiate­

men t par k e011tra s tc1 de sa <:oulenr (']air<', s m· l a, t ein te 

unrn fonc-l> du ~neisf;. LC's eakaÏ!·es f,Ont tornplètemcn t 

t l'an:,,fo11ués P li 11ial'l11·e gr osf;ie 1· i't ca11Re dC's d ime osiou R 

d es surfa (·(•l- dP diYagr. Lt•s minén 1ux quïls i-enferment 

sont toujo 11 n ; IJi(•u e1·is ta l I isé~ J_Hnsemé:s c11 g1·0 · indi vi­

d m; ii,;olé~, <'Xtl'pté la hiotitP, qui fom1c, ~on ,·ent, dc•s 
a glo111f r atious d t• pilt>s tk g-1, 1rnlcs paillc ttt>s. l ne dis­

ti-iuutiou plus régu li è 1·e d·unc l>io ti1e d o1·ée rappelle 

le:s t·ivolius du )I on-an. LPH 111i 11 é1·n 11 x iudus dans Je,;i 
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dpolius sont no1nbreux: deux on trois coex istent. 

Nous nous contenterons de c- ite1·: l e quartz g1·is ou cou­
leur de fumée en rristaux bipyramidéR: le g-rcnat w1·t 

jaunf1tre et, ·m·tout, 1·os<', trèR sernblablr ù rclni des 
pegmatites, en aglomérntion dr petits crii..iaux; on Yoit 

a us ·i lïdorra Re, la ,d ia llage, la bronr.ite, la trémolite, 
l'hc,rn bleuùe, rtc. 

Il faut foin• 111w mention sp éeia1le cln grnphite, r:_n i ~c 
trouve pi·e~que tonjoun, dans c·rR br lles 111<1S8(\' de cal­

ea ii~e-;, qui, Re111é('l'( dr pointi- et de bandes coloriés de 

silicates, domwn t cle si jolis eonfraRtes dan~ lc•s 1-mrfaces 
polies. 

Lu 111asse hltr118ire du 1 ·cnaclo.-Dans les soixante ki­

lomèfres de lor1gucnr du caîion de• Tornellin, nous ne 

trou \'Ons qu'un senl maRsif in trm;if i111portant, situé 11011 

loin de 1la station d 'Ahnoloya, sous forme d'nne double 

g ibbosité ü:ffleu rant, ~·nr nne étendue d'un peu plus d,' 
trois kilomètres. Il est à rrgrctter que l'on ne puissr 
donner, i ci, en d étail", l'étude de te massif, qui pent se 
~mine par les travanx d'cxc:l\·ation de la 1·oute, dans 

des coucli tions trè8 favorablC's. Il faut considérer, d 'abol'<l, 
l'influence du m asf' if sm· le g11eiss, p11is leR motlificatiom; 

de la 1·oc'll e mêm<' de 1l'inti-11sion. Ce q11i <'Kt pai·ticulièrc­
mient il1Rtructif c·e.-t qm' les deux parties rn contact, le 

g1wifs €t l e granite, ne ·embl ent pa8 occuper dan tont 
le parcom.- leur position pl'irnitive et que la pcgmatisa­
tion d'u gnci.s:s, sou rnnt trèK avancée an Yoisinage au con­
tact, ne se rnit pas en r f'lation d i rertien1('nt a,·et la masse 

intrus iYe, sauf dans quelque' placrK où deR 1·a nl.ifi.(;ations 
rayon uanteK, de faible étendu e, pou1·1·a iP11 t être de véri­
tablei:s i11jrdic,11s di1·c('t(•~. Ordinail·r rnt.·n t Jps baucle8 d11 

gn<' ÎKH 1wg111a t ii,;é \'Ï en rw nt s'mTN<.•r bruKq11P111 Pnt t<m t1·p 

le g1·anite; mai f:! iti ceK bande.~, t r·è>s l.J1·i:ées et mo1·telécr,, 



f,' \ ;:r 11 \l(}l ' P. or ('.\XOX J)E TO:\IELI.IX. 25 

so11t d<'Y<'lltH•s t 1·1•s altfrh•-, <lam: nne zo ne e·Oll" i<1 t'>r able 

an tout clP lï nt1·11Hio11. ('p 11101·c·c•Jlpmen t c>xplique facilr­

mP1lt la <li ff{>tentP alltnl' el<•H 1wti(,; h loc·s dr g1H'ÎHH e•n 

fa (·(' dn g"l'll Il i((•. 

L<' g1m1it<' ;\ hiotitP Pl à h or11hlP1Hk, qui <·st lP type• 

fo1ula11 1<•11 tal <lP la g-r·n mlP 11wssP, offre• de•.; Ya r·iations 

r c• la tin•111<'nt impor-lant<·s, H<' rappo1·tant à la qnanti t(· 
cl<• s ili(-e li h1·1•, ù l'ahond,rn1·P (]ps rniuéranx <·olo!'iC>s, Pt it 

la <lilllPllSÏOII (111 gra in, l'11a11g1•111(•11tH tri•-- ('Ollllll ll ll1< d,llW 

tont<':-; IPH g-1·a11<lPH 111a :,.;~<•s clp r od1PH; mai:-; <·e• qui nous 

iut (> r·<•~·H<' I<' phis <•st la t1·an:-;fon11ation , p1·esqm• in:-.en :-- i­

hlc•, cln grnni tP, Y<'J·s la 8urfa<·e du ,;!otk, <'n mw c•spi'<·" 

d P JH'gnrntitP à gmnds <·tistanx, qui (lp,·ipn t gneisi-iq1w 

an•si, pa1· l'or·ic,ntat ion dn quartz Pt <lu fp]clspat h, et qni 

c•st t 1·p:,.; panne• <'Il 111iuéra11x fer ro 111 agn(~ipns. Puis, to ut 

p 1·i>!'l -cl<' c·c•ttc· 111odifi<·a tio11, c,u Ynit le 111(• 11 1<.' granitP <le­

n •n ir po17>hi1·oùl<• Pt, en dc•ruier I in1, F-P c·o111p01·t<>r <·0111-

nw n ne hr·t•('h<•, 1·0111-posé-t• à ln fois de• morc·<•a ux clp 

gl'anitc•, <'! dp 1111·,i·<·Panx d<' ro<·hn~ cléc-0111pol'é<.•s, p r oha­

ùh•111('nt dt> g-ne i:-'-, Jp tout (·imPllté pat· 1111<' mm;.<.<• holo­

c-rh;tallim• cl<• qmnt;,. l't <lc> fl>lds])ath à grain fin. 

'l'ou tPR <·<•s mo<I i lkatt ions, nons Jp 1·épéto11!', !-1<' 1·<•nton­

tr<•11t anx ho1·cls <lu 111aRsir, saoH r·ég-nhuité biPn m:t1·q11é1•. 

1'0111· obs<•1·n·r <·c>s (' hang-P111<•nts, il fout s<• plat<'l' :\ l;i 
limii<• s11p(>1·ip11H' <l n 111a:,.;sif, il la s01·tic• el n tune], a n kilo-

111i'• t t·<• :JT:! cl li dH•11ii11 <1<• fp r•. L<• bord Îll f(>1·ipm· n•rs Il' 
kiJ0111pfJ'<' :rnn (':<(, ;L ('(' poiut <le \ ' IH', 111oi11s inté l'C'S;,ant. L1• 

tnt j t>! pnt1•p rPs d<'IIX poin ts p.xlr·(•m<•s Ya11d1ait la I)Pin<• 

el"(• lr·P i-;u i\·i it pi<'d po111· sa isir lt•s c·hange11H•nt,- ,cl<' 1~lru1·­

h11·(• <lu g-r·a uit<>, Pt pou1· 1<>111ai·<Jn<'r IPs ,·1·inc•,; de s(>gr(> 

gatioll <li' ])Pg-nwt it<', Pt d(•:- massp,;, qui 011t J'apparPm·c 

Ù<' ,·,·ais lil o11s, dont la ('O t1l1•u 1· ('( Ja m1 tt11·<• ...-ont <l'trn<' 
s irnila ril<' ,;11qn<•t1,lltf<' an•<· c:pJlp:-- <ln g-upi:-:,.; p<>g-mati:-é 

l'nlion clr Tc mellln. 3 
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et aYec les injPdions dam; le gneiss, phénomène qui fp-

1·ai t supposer , la s tl' idC' dépC'nclance en tre les intrmdon-.; 

et ln masse granitiqt1e principa l(', eornme on l 'a obS'<'né 

dans bien d'autres localités arc-1,aïqu Ps et métamorphi­
qne.· de l 'AmériqnC'. 

Sous ayons cléj.\ indiqué que les schi. tes cri talJin~ 
arC'baïques étendus le long dn C'aiion de 'l'omernn se 

frr,nn~ut a us ·i a u fond de la granrd'e -ntllée cl'Oaxaca, 
c-on:-titna nt la p lupart de ses sierras limitrofes. 

La pré.-ence cll' quelques minc(•s groupes de bandes cle 

quiutzitC' concoedantes et interealéeR dan les gnei nons 
amène à supposC'r qn e le group(' g-ndssique de cette val­

lée d'Oaxaca occupe nu niveau supérieur dans l'ensern, 

hle métamorphique. Eu Puinrn t la d escente du chemin 

cle fer de las ~edas ,·e1-s H ui tzo, Je long des contr eforts, 

d n no.,au mont agneux contiuC'uta l, on peut se faire une 

idée d e l'1aspcc:t d u tena in a rchaïq ue de tou tC' ~a va llée 
<l'Oaxaca, du gncii- 1m peu plm; clair et dc>s filons de 

peg111at ite. Le.- banclC's de quartzite logées dans Je gnei s, 
l"e tronven t au km. 327 pas loin d'une petite intrusion 
de gran ite. 

A11tres ·rocll('.<s du ca,ïon de 'l'omelUn.-Qu'il nous 1-;oi f· 

pcrmi i-; rna intPnan t d ' incliqu<'r le8 i-ochcs qu e nous trou­

YeronR au eafion fl.e Tomellin, antre-s <JUe les ·chi tes cris­
tallius pc.nr c-ompléter Jrnt re profil. Arnnt de parler 1ler, 

geè,• et congl c,mérats rouges su11p01·tés par des g-rès et 

t011glomérats wrti- appartenant it la base d<' la grol", ·e 
fo1·mation :Xe,oc-Pne de la vallée de 'l' ehrn1 ('{111 et du canon 
cl,e 'J'ecomava<'a, il fauclrait aroil· er,mrnen té, e11 irnivant 

la moutéC' {111 pr ofond eaITm,, par <·itPr nn g-1·oupc pu is­

sant de taka ir·e~, de g-rès et sc:histes a rg ileux, incli nés 
tous YC'r s le 1101·(1, 111ais fo1-tr 11w11 t pl iss6, C't fraet11ré~, 
q u i kC laii-:-.ent n:,ir üan!'l lpi:. hau tes parois à pi!' du c·a-
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iion, ('11t1•p lt x k111. :!(il c>t :!(Hi du d1Pmi11 de> fri-. ('pt,; 1·0-

d1Px ont (t(> rapporté<'X i'I la h.u:c> cln ('r(>taeé 111oyn1, pln8 
dén•loppé anx < 11Yiron,, d<' 'l'<'hna1·[rn, 011 c•llpx ~-{, YOiPnt 

:-;m•111ont (>px c-< ,m111<' i1·i p1·è•H de> i-:011111wt-.; <les 111onh1gt1<'8 

par cks c·akai1·<1
" Pn g1·01-,t•x touc-hei-:. Aux xd1 i,;l('8 ar­

gil<•ux ,•n1·{"{,thut, 1l<'s g1·è:-: qn'o11 trouve> ani-si 1la11K la 

n11ll{p cl'Oaxa1·a PU pl'titH la111lwanx ami 111·ix Jht1· éroxion. 

L11x :-:driHtl'K nixtalli11,; (lpx (\•1-i-OH (lP )Jontc>-.\lbftu par 

PX< 111pl1• :-:ont 1·011n11 ls pa1· de• rninc·Ps c·rnllt<•x cl<> <·t•-.; 

~1-i'•x don1 !':ont h,îl ix ll'l- ,· ic·11x monu111c•11ti:; l11apotè,p11•s 

é1Pn':-- xu1· lPuix xom111Plx. E11l1·p Jps xtatio118 <1<' Pai-i;'m Pt 
<le• Las~< lias 1111 autn• la111h1•au dP {'alc-ai1·c11..:, rn,n 111oinx 

plixxés et <ln 111(•111e fige (JlH' {'eux (lp l'Pntré1• dn tnf1on, 

]H'llt (•t1·p Yll ( k111. :{]() ;) :31:!). 

)lais <·e qui introduit I<' pins (lp 1·0111plital ions pour 

xai..,i1· la 1·0111plNe i-lrnelm·1• g(>nlogiqrn• <ln 1·aiion, <'n te­

nant c·o111pl <> dt•,._ 1·hn11gP11H•11tx i,;nhix Jlêll' lc•i:; rod1c:-; hors 

<lP lpm· po:-:iti ·m C•l'igin< Il<•, e,..:t la préi-l'll<'e dl' plu:,ic•m·s 

gl'ox li ts <le• c·o11glo111(>J•aü;, nnt1·p,· q11e <·c•ux appa1·t<>um1t 

au X Po<·t•11P d<' Ttt·o111a,·al'a, le•:..: un:..: pJ11i,; anl'il'11:..:, lp:..: au­
ti-1•-.; IJ,ran1·011p pln:..: 111o<lt•1·1u•,. Les JH'C'lllÏP1·,; :..:ont ,h,,._ <:l'•ll· 

glo111él'alx f1,t111{,..: c•x(')11i,;i,·c•1111•11l dl' gra11<lC'!-4 lw,nlC':..: C't 

d<• galet:..: d<• l'.tl1·ai1·P:..:, <le g1·i•:-; <'t d<' 111or1·1•aux ,11Ton1lis d<' 

i-:1·h ii-l<'", 1··<'xl -ù-1li1·1• cl<' malé1·ic1ux c>xc-l11--in'11H111( cl'frgP 

t·1•(>tal'P .• \ guil< i-a a {•lll(lié c·<•x tong-10111<.'>rntr-- cl'f1gr rnio­

c-1'11c•, q11ïl a n1, hi<111 clt'>n•lo pvt'>:..: dan~ 1·<>1-tai11c•:..: région,; 

d1•:..: .\1 ixl<•1•ai.:. 

J. p:..: <·onglo111frat:..: c·al1,1i1·<i- 111it'~·éniqnc,,;, Pn c·o11dH''4 

<l'(,paix:..:c•111· l1·1•x l'011xidh·ahlc1
, 011l 1111<' ;ix:..:!'z Ja 1·gp 1li,l1·i­

l11Jl iou ,'t 1'<'1111•(,p <111 ( 'afion d e> '1'0111C'llîn, a11x ,;0111111!'t:-­

d1•:..: 111onlag1wx, pa1·:..:1•111(>,.; 1•11 hlo1·x pa1· l'{'l·o:..:ion. 1)1• fm·lx 

111 011n•1111·11tx l'i d<• g1·a111l:..: (•h< ·,11li:-- ont t·au,(> dt•..; "lllH'J·­

))O:-il ion:-- ano1·111all',, fa1·ilP, ù <'Xpliqn<•t· pa1· IP..; fol'tt•H 
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pentes et la lrnntem· deR monü11?11rs cnYironnnntes, co11-
ronnérs d <' ce:-; conglomérat:::;, frrs dm·R rt fort cimentés. 

L'autre type de conglomérH ts, trè>s récent, est cornpos(> 

pr(>i-:qnP exelu i'i i ,·enwut dei-; 111a té1·ia ux pron •na nt cl e l'Ar­
chaïqnc, d ' une <'0111lem· hnm 1·011gpfl frp c·o11111H' erllr (lps 
1·oc-l1es gnei~siqucs a ltél'éPi-. ('c•:;; ('Onglomérats ne fot-

111 ent pas toujOlUfi des li t lJir11 définis; il Remble qnïl s 
c,nt rcmp.Ji de 1wti ts bai-.:sin.· ou des raYins, <·r euf'éR par 

l'él"lüsion aux pied,· des hautes rn ontagnes gnei,,siques, 
où les rnnté1·iaux dPR ébonl<.' 111 entf; auraient proclni t pln­

tôt de aglornérats. de fragnwn ts ineohé1·euts, dont l<• · 
morceaux n 'o11 t i:, 11 lJi qu' un <:ommencement <l'arrornli,:,,p. 

ment. Enfin, arnnt ci ue ln jolie Yallée de Oaxac·n fût alTi­

--rée à. prencl're l es sources de i;t' si ea ux des raYinfi crc•11 ~és 

a u eœur même ùu ma s if de la divis ion continentale, les 
hauts bm-,s ins éta ient r emplis de boues, rle galet, d e cal­

e-aires, de g l'èi", de stltiste~, de gneis:s et de tuf ; 1me foi!­
clé llorclé", <:e& bassiu · par fa,osio n dûrent co111 bler et inc.n­

der les régionrs Yoii;; ines. Des reste. acll1érents de cette 
formaUon P of.tplioc·ènc aux flan cs de l'arc-haïque de La. 
Se-clal'I, ,\ 1,920 111. de hauteur, nous permettront d'appré­

<·ier les c·ha ngerne n ts topographiques q ni ont eu lieu ,\ 

un e époque rée-ente, à la naissauc·ede la yallée d'Oaxaca. 

] 'l' i .X f.: H.\I ltE ))J:: L °KXCü Ll~IO.X. 

P ou r perme ttre l 'ét ude g-éolog-iq U<\ le trn in fi'a n (•t<>1·a 
a ux 0nù1·oiti:: snivants: 

l. Près du k111. 25 .- Bancs épa is d e• rnnglo111érats clP 

~neil"!'l s uperposé aux grès et <:ong lo111é1·a t:-. ,·erts <lénn ­

dés, de la base du "Xeocè ne <lu cafi on de 'J'(•1·0111cwac·H, 
ciue nous ven on s de traverser. 

II. E n tr e le.· km. 262-263.-Pm'tie très étro ite clu ta· 
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fton, limil é cl' nn c·ôté pa1· d P hanü's pai·ois ù p ic, Jnissan t 

voir IC'R pl iK c·ornpliqu és rt fradm·és drR eélkairC's et lC's 
C'Oll (' h <'S épaiH:-;es d <' gr è>H ealc-ail'l'S Pt ck R<·histc•s :n g i] Pnx 
<le la bmw <1 11 ('l'(>ta('é :\loyen . l.,'p11:,,ernb l<', tl'è:-; a ccitl C'n té 

et un pPn <fodoq né, rn ontrc• une inclina ison généra l<.' ,e1~, 

lP ~ -K Le tont a ppélrt ieu t i1 11n µ-ros lamh<',lll nclüssé ù 

l' .\r('haïqlw p( c·om ·t>r t par ll's c·ongk,111érals cale-a ires, 

<lo nt les hn11<·H (•pa is c·om·omwn t les montagu rs ei1"i1·on­

na ntes. 
Tl!. km. 2ô6.- T'rr111 i<•r affl r u rrmcut <l<' l'.\1•chn ïf(U<' 

cln c·,1iio11 clc• '1'0111<'lli11, e:nac·téri sé p ar cle largrs ba nd('s 
cl P grHni t<• g-1H•i1-,, iqn<', <le gneii::s gris C'L roHP J)('gm ntisé, 
a w•<· intP1·ralations tlP gn eiss très ('h ar gé <l 'amphiholr. 

f ,'<'n<h oit c•i-t pa l't i('uli è>r C'm C'JÜ in té1·PH:-<,lllt par ~a frai­
c·hr 111· <l <':-- 1·ol'IH•:-;. LPH ha ncleH 01·ipu(PPS E .\Y. fù•11foncrn t 
, ers le :Xor<l; pu is c• n a mon t 11inrq11c•1J! clP!'i m11l nlntions 

moins inc·l infrs. Pai· plac·<' lP g-rHni1e p;1wi:,,:--Îf(ll<' appa ­

r nH COllllll( ' nne in tl'uf' ion . 
TV. km. ~RO.-C'o111 mc•nc·emf'n l du 111asl4if iu tn11-i f <111 

Y c> uncl o, paHHUI);<' <ln gra11i t c·onnmrn ii b iotite on ù n 111-
p hibole an gra nil g1w i1-;siqnc (D e petite1-, c·om·8es ;\ p i<•<l 

enfre l<'H krn . 2R0-2R2, pon r Pxa miner l <'s nniHtir,n i:: da ns 
rallm·c• clu gi>ani l). Prt>H du km. 282 on ,·en a <J,p;; si.S­
g1·égalion:-- 11H1g111a(iqu<';; aynn t l'a. 1w <-t Ù<> pcgmati (('s ;) 

ft>lcls.pat li J'OHP. Près de ... tiinn t'lr-, dan s la zonf' pé1·iphéri­
qu c> •<le l.t maRs(' intrn~Ï\·c•, Jp granite deY ient 111it·1·ogra­

ni lr, g-1·,rn itc• g-ueisr,;iq 1w; il ;-: a a n8si <1er,; bl'èc·hes .• \11 

conta ('( a n •c· le g1H'ÎHf', à la sm'lic• du dPrn i1•i- t unnel ( km. 
28~), on wn·a <l <' petifrr,; ½Ones <le fri d ion pt cle n om ln·c• 11-
sc·s lmn <l<' l'i cl<' gnei.·s 1wp;rnatisé. 

Y. J'rt>s <1 11 k111. :2!H.- ( li-ancl<• 111:1:--s<' <l e> c·n l<-ai1·p 111C,­
b u 11otph i1-1(' (<' ipolin ), ,ons fo1·111c• ci<' <·o i11 i11tt>1·<·,1li'.­
<l a ns le g1H'iss, (J n ïl eo11 pe ))l'C':-<<J ne tnrn , ·<·1•:-;;11lc•111en t. LP 

C'nlion de Tomcllin .- :i• 
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cipolin est orienté N.E., p<'nché Yers le N. \Y. Il a une 
épa iRseur de GO m. en\'iron. Oe marbre grossier cont ient 
diw>1•R minéraux, entre autr0: la biotite, Je• gra.phi te, le 
g1·enat, une pyroxène, et-c. La rnaR e blanche, bifutqnée 
au ~,011nu,et; Re-détache nettement au milieu du gneiss. De 
l'autre eôté du raYin,. e dessine m, .. si le cipolin; mais la 
111as1,;c 'est aJ11 i ncie. 

YI. Entre les krns. 304-305.- Séri c de gneii,H ~chisteux 
avec des bandes très inclinées. L'ensemble revêt ici l'as­
pect ordinaire d es roeh0s c:ristallines de tout Je caîion. 
On trouve de différentes Yariétés d e gneiss; le gnei ·s 
rose peo-mat isé y inclu8. Gl'ande vue du Cen ·o de Apasco, 
couronné de c:alcaire crétacés. La montagne s'élève à 

plu de 800 m. aude~sus du fond du caîion. 
YII. Entre l0s kms. 300-301.-0randes ondulations 

de gnei~s à uancles mincef.:, din~rsernent coloriées, faciles 
à ohRrn et dcpnis l'au tre côté du n1issenu, aux parois 
du caiioP. 

YIII. km. 318.- )la, e de c:ipdlin encais ·ée dans le 
gneisR, coupée et di8lo() uée par un filc,n, de 5 m . d'épais­
Reur, d 'nne 1'0ehe eataclastique rapportée ;\ une granu­
lite. Le rejet, e.'t ;) peu-près <.le dix mètre8. Il e8t ù obser­
Ye1·, d'u n côté, r otre le r ipolin et le gneiss pegmatisé, 
une ½One arg-ileu8e et erpentineu1se, produite probable­
ment par fri cti on. 

lX. En tee les lnns. 322-323.- Sommet de Las Sedas ; 
1,920 m. a u dessus du niveau .de la mer. Division con­
tinenta!le des eaux, naissanc:e de la vallée de Oaxac:a. 
Ar0 ·iles, marnes et graviers postpliocénique.·, en couches 
failüe,ueut in c:linée . 
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